
Principes d'Heisenberg 

Loin du bruit et de la frénésie des 
capitales européennes, dans la char
mante cité al lemande de Lindau, 
située au bord d'un lac, à proximité 
des front ières de l 'Autr iche et de la 
Suisse, les lauréats du Prix Nobel de 
physique se sont réunis du 28 juin au 
2 jui l let pour parler de leur science et 
de ses rapports avec la société. 

La première de ces réunions annu
elles des lauréats du Prix Nobel en 
1951 fut un congrès médical . C'était 

i cette année la 2 1 e de la série et la 
sept ième à porter sur la physique. 

Parmi un programme varié d'ex
posés, suivis de débats avec des 
étudiants invités, les lecteurs du 
COURRIER CERN auraient été part i
cul ièrement intéressés par la Confé
rence donnée par le Professeur Hei-
senberg. Le savant a en effet analysé 
ses att i tudes passées et actuel les à 
l 'égard du futur synchroton à pro
tons souterrain. A un moment donné, 
il passait pour y être for tement op
posé et pour inspirer, dans les mil ieux 
scienti f iques al lemands, une pol i t ique 
défavorable à la part ic ipat ion. Dans 
un certain nombre d'entrevues, il ne 
cacha pas ses réserves sur les pre
mières proposit ions, mais ses vues 
furent parfois rapportées d'une ma
nière tendancieuse et même, soup-
çonne-t-on, mensongère. C'était donc 
l 'occasion d 'apprendre de la bouche 
même de cette grande f igure de la 
physique européenne comment son 
point de vue sur le projet avait 
évolué et quelles nouvelles considéra
t ions l'avaient condui t à donner son 
approbat ion. 

Quand des projets de l 'ampleur et 
de l ' importance du programme 300 
GeV sont en jeu, il est naïf de croire 
que l'on peut faire abstract ion de la 
pol i t ique. L'ampleur des dépenses, le 
choix de l 'emplacement et l 'urgence 
des décisions sont autant de ques
t ions nécessitant un débat publ ic et 
touchant à l ' intérêt général , donc à la 
pol i t ique. 

La physique 

Du point de vue de la physique, 
l 'expérience passée laissait supposer 

que l 'uti l isation de machines encore 
plus grandes — donc d'énergie plus 
élevée — permettrait d 'obtenir de 
nouveaux renseignements et de nou
velles connaissances. En outre, la 
physique des part icules élémentaires 
touche aux lois de la nature auxquel
les se rapportent toutes les lois physi
ques; c'est en fait la physique à l'état 
le plus fondamental . Parallèlement, 
l ' impulsion créée dans le domaine 
technique par des travaux qui vont 
à la l imite des connaissances const i 
tue un élément d ' importance générale. 
De tels arguments mil i taient sans 
aucun doute en faveur de la construc
t ion d'une machine d'une centaine de 
GeV mais, pour ce qui est des éner
gies plus élevées, les quest ions du 
coût et de la valeur relative entraient 
nécessairement en l igne de compte. 

On s'est interrogé aussi sur le type 
de découvertes que pouvaient appor
ter des énergies plus élevées. On sait 
déjà qu' i l n'y a plus de f ract ionnement 
de la matière mais seulement créa
t ion de nouvelles part icules, ou de 
nouveaux états, et les renseignements 
fournis par les rayons cosmiques ne 
permettent pas d'envisager la décou
verte d'un élément plus fondamental . 

De toute manière, les ISR devraient 
révéler des phénomènes radicalement 
nouveaux et si des machines classi
ques d'énergie plus élevée s'avéraient 
nécessaires, il conviendrait d 'étudier 
au préalable de nouvelles techniques 
permettant d'abaisser le coût de leur 
construct ion. 

Rivalités 

L' importance des dépenses néces
saires à la construct ion d'un nouveau 
synchrotron nécessite, pour les cré
dits, l ' intervention d'autres secteurs 
d'activi té et, si une telle machine est 
réalisée col lect ivement, il y a aussi 
imputat ion sur la masse des avoirs 
nationaux. Aussi bien s'agissait-i l de 
choisir entre une machine plus grande 
ou, par exemple, de nouveaux locaux 
universitaires, d'une autre école, d'un 
autre laboratoire CERN, de la protec
t ion de l 'environnement ou de la phy
sique des énergies plus élevées. Il est 

déplaisant d'exercer des opt ions de 
cette nature — notamment lorsqu'on 
s'efforce de conci l ier la quête de con
naissances fondamentales avec les 
problèmes quot idiens de l 'homme de 
la rue. La défense nationale soulève 
encore plus de diff icultés et les cré
dits en provenance de ce secteur do i 
vent d 'abord être dégagés par les 
responsables de cette défense. 

Le Royaume-Uni a, de son côté, 
contr ibué uti lement à la solut ion de 
ce d i lemme en acceptant de part ic i 
per au nouveau programme du CERN, 
aux dépens des activités nationales 
dans le même domaine — voire au 
prix de la fermeture d'un laboratoire 
nat ional. Or il est rare que des de
mandes de crédits publ ics s 'accom
pagnent de proposit ions imposant des 
sacri f ices aux auteurs de ces deman
des. 

Confrontations 

Les Gouvernements se trouvent 
confrontés à un problème sérieux: ils 
dépendent des savants pour ce qui 
est de la pol i t ique à suivre en matière 
scient i f ique, et il est donc extrême
ment important que les parties inté
ressées et les organes consultat i fs 
soient dist incts. Dans un domaine 
aussi l imité que la physique des hau
tes énergies, les consei l lers sont iné
vi tablement intéressés et il faut donc 
qu' i ls consentent à des sacri f ices 
pour démontrer leur bonne foi . S'il 
appart ient aux savants de convain
cre les pol i t ic iens de la sincéri té 
de leurs prétentions, les physiciens 
du Royaume-Uni y sont parvenus. 
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Nouvelles du CERN 

Vue d'ensemble de l'expérience dans le 

Hall Est : le faisceau vient d'en haut à droite. 

On distingue deux des trois chambres propor

tionnelles multifils. Deux sont placées en aval 

du grand aimant d'analyse de 2,40 m X 0,60 m 

d'ouverture et une en amont. 

Il ne fait aucun doute que la créa
t ion d'une communauté internat ionale 
doit être encouragée et que ses inst i
tut ions et ses centres doivent être 
f inancés sans trop de scept ic isme 
quant au résultat f inal. Une part de 
foi est nécessaire. Le CERN est heu
reusement un des meil leurs exemples 
de col laborat ion internat ionale à 
côté de plusieurs autres laboratoires 
comme Trieste, Ispra, Grenoble et 
divers centres d'études spatiales. 

Le site 

La question de l 'emplacement de 
ces centres est cependant également 
importante et certaines exigences 
fondamentales doivent être remplies. 
Mais la décision f inale est essentiel le
ment pol i t ique et une juste répart i t ion 
en Europe est indispensable. C'est 
loin d'être le cas à l 'heure actuel le. 

Le site al lemand de Drensteinfurt 
pour l ' implantation de l 'accélérateur 
de 300 GeV était séduisant, mais 
des raisons f inancières ont fait pen
cher la balance en faveur du Labora
toire Il du CERN. La stabi l i té assurée 
au Laboratoire actuel const i tuait aussi 
un élément précieux et, de la sorte, 
on évitait une future pléthore d ' instal
lations dans ce domaine ainsi qu 'une 
mult ip l icat ion excessive du nombre 
des physiciens. Compte tenu de tous 
ces aspects, la solut ion de compro
mis que représente le Laboratoire II 
du CERN est satisfaisante. 

Le Professeur Heisenberg a conc lu 
en rappelant des réf lexions de l 'am
bassadeur des Etats-Unis à Bonn, 
lequel, comme beaucoup d'autres, 
comparai t la construct ion actuel le de 
machines géantes à usage scient i f i 
que à l 'érection des pyramides dans 
l'Egypte ancienne et des cathédrales 
au Moyen Age. Les hommes de notre 
époque sont disposés à sacri f ier à la 
déesse des lumières. Mais le pouvoir 
de ces lumières est l imité et nous 
devons cont inuer à maintenir notre 
esprit cr i t ique. Une meil leure compré
hension entre les peuples doi t en 
résulter ; l 'activité du CERN est mani
festement propre à remplir les cond i 
t ions de cet objecti f f inal . 

Mesure de la phase êta 
Nous avons mentionné dans l 'art icle 
de notre précédent numéro consacré 
à la Conférence d'Amsterdam l'expé
rience en cours au CERN sur di f féren
tes mesures relatives au paramètre 
qui représente le rapport des 
ampl i tudes de désintégrat ion en deux 
pions chargés du kaon à vie longue 
(KL) et du kaon à vie courte (Ks), soit 
respectivement KL - > x+ x~ et Ks - > ?t+ Jt~. 
Ces mesures doivent permettre, du fait 
que la désintégrat ion KL en deux pions 
viole la loi de symétrie conjugaison de 
charge/par i té (CP), d'obtenir des infor
mations plus précises sur la val idi té 
d'une théor ie se proposant d 'expl iquer 
le phénomène de la violat ion CP par 
l 'existence d'une interact ion dite su-
perfaibie. 

Violation CP 

Le K ° a été à l 'origine de maintes 
découvertes déroutantes et idées nou

velles. Déjà lors de la première obser
vation de la part icule, on le qualif ia 
«d'étrange» bien qu' i l soit produit à un 
taux observable par le rayonnement 
cosmique parce que sa désintégrat ion 
était lente ( ^ 1 0 ~ 1 0 s ) . Il apparaît ainsi 
que sa désintégrat ion n'était donc pas 
due à l ' interaction forte qui lui donne 
naissance. Le phénomène a été expl i 
qué par le postulat (formulé par les 
Prof. Gell-Mann» et Nishi j ima) selon 
lequel il existe un nouveau nombre 
quant ique «S» (étrangeté) conservé 
dans les interact ions fortes mais pas 
dans les interact ions faibles. Ce nom
bre, de même que, par exemple, le 
nombre de charge, ayant des propr ié-
tés addit ives, l 'antipart icule K ° du K ° 
se trouve dif férente du K ° , mais grâce 
à l ' interaction faible, les transit ions 
K ° <—> ?t+ n~ <—> K ° restent possibles. 
Il s'ensuit que le K ° et le K ° peuvent 
se mélanger. 

En fait, les part icules observées qui 
ont une masse et une durée moyenne 
définies ne sont pas des K ° et des K ° , 
mais bien des combinaisons l inéaires 
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